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COMPAGNIE 

D’ASSURANCES  SUR  LA  VIE. 

Extrait  des  Red  [ires  de  /’  Adminiflration  de- 

D f J 

ladite  Compagnie , du  Mercredi  i 3 Juillet 

1790. 

PROPOSITION 

POUR  L’ ÉTABLISSEMENT 

D’UNE  CAISSE  DE  SECOURS 


?&x- 
I id\ 


üs  FAVEUR  DES 


Domestiques  ns  tout  âge. 


Sur  le  mémoire  remis  h MAR  les  Administrateurs  de  h 
Compagnie  d’Assurance  sur  la- Vie;  lequel  mémoire  a pour  but 
l’établissement  d'une  Caisse  de  secours  en  faveur  des  Domesti- 
ques de  l’un  et  de  l’autre  sexe  , et  sur  la  proposition  faite 
6uxdits  Administrateurs  d’en  charger  la  Compagnie  d’ Assu- 
rances sur  la  A is  , laquelle  recevroit  , â cet  effet  , des  -Do- 
mestiques de  tout  sexe  et  de  tout  âge  , une  contribution  an- 
nuelle de  six  livres  par  tète,  dont  l’intérêt  servirait,  après 
en  avoir  déduit  les  frais,  à faire  des  pensions  annuelles  et 
viagères  de  5oo  livres  aux  Domestiques  les  plus  âgés,  examen. 

>D 

fait  dudit  mémoire,  MM.  les  Administrateurs,  en  applaudissant 
à l’intention  de  l’auteur,  ont  observé  , 

1 ’,  Qu’un  tel  Etablissement  ne  pourrait  avoir  lieu  sans  un 
fonds  considérable  , et  que  ce  fonds  ne  pourrait  être  prompte- 
ment recueilli,  sans  admettre  à la  contribution  annuelle  do 
6 livres  par  tête  , tous  les  Domestiques  qui  voudraient  con- 
tribuer sans  distinction  d’âge. 


A 
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2-  Que  cependant,  par  une  suite  nécessaire  de  cette  dis- 
position , la  pension  de  5oo  livies  par  tète  étant  dévolue  aux 
Domestiques  les  plus  âgés  , il  en  résultoit  que  les  p;  emieis 
qui  jouiraient  de  la  pension  , n’ayant  pas  payé  plus  que  les 
autres  , se:  ''ont  néanmoins  les  plus  avantagés  proportionnel-! 
lement  à leur  conu  djution  , pu.squ  ils  jouiroieut  tres-piompte- 
anent  du  bénéfice  de  l’établissement; 

?>J  Qu’ainsi  la  contribution  des  jeunes  Domestiques  ne 
seroit  pas  uniquement  de  leur  part  une  précaution  de  prudence 
pour  leur  propre  besoin,  mais  encore  un  acte  de  générosité 
envers  les  Domestiques  âgés  , d où  il  pourvoit  résulter  une 
affluence  de  Domestiques  âgés  , lesquels  se  presseraient  de 
contribuer,  tandis  que  les  [-lus  jeunes, ne  trouvant  aucun  avan- 
tage à contribuer  promptement  , resteraient  en  arrière  ; ce 
qui  empêcherait  le  capital  de  la  souscription  d’arriver  à une 
somme  assez  considérable  pour  1 emplir  son  but; 

4°  O ue  cependant  1 établissement  propose  ne  peut  etre 
commencé  qu'au  moyen  d une  contribution  générale  des  Do:- 
mystiques  de  tout  âge  , en  les  y invitant  par  une  petite 
somme  ; 

6°  Que  d’ailleurs  , lorsqu’on  aurait  réuni  un  grand  nombre 
de  contribuans  , dont  l’âge  seroit  connu,  on  pouvoir  , ou  les 
partager  en  diverses  classes,  ou  établir  quelques  combinaisons 
ou  quelques  régies  propres  à mettre  la  distribution  des  pensions 
sur  un  pied  plus  équitable  , et  plus  propre  à prévenir  les  abus  ; 

G°  Qu’enfin  on  seroit  toujours  à tems  de  rendre  la  con- 
tribution à ceux  qui  ne  seroient  pas  satisfaits  des  arrangemens 
que  la  Compagnie  trouverait  les  plus  convenables  au  plus 
grand  nombre  des  CjOiiti  ibiums* 

Ce  considéré,  MM.  les  Administrateurs  ont  résolu  d’inviter 
tous  les  Domestiques  des  deux  sexes  et  de  tout  âge  à former 
rétablissement  proposé  sous  le  titre  de  Caisse  de  secours 
êour  des  pomestkjuks  , aux  conditions  suivantes . 


S* 

V- 


OflCA.<-'C 


s 


Article  premier. 

La  Compagnie  d’ Assurances  sur  la  Vie,  recevra,  dès-à-nrésenf,. 
rengagement  de  tous  les  Domestiques  de  l’un  et  de  l’autrè 
sexe  qui  voudront  s associer  pour  former  une  Caisse  cls 
Secours  à leur  usage,  et  dans  le  but  de  procurer  h un  certain, 
nombie  d entre  les  plus  âgés,  une  pension  annuelle  et  via*- 
geie  qui  leur  assure  leur  subsistance  , dés  que , parvenus  k un 
sertain  Age,  ils  voudront  cesser  de  sorrir. 

I I. 

La  pension  la  plus  considérable  sera  de  5oo  livres,  et  les 
pensions  au-dessous  de  cette  somme  n’auront  lieu  qu 'autant 
qu  elles  seront  nécessaires  dans  les  commencemeus  de  l’éta*- 
Glissement. 

III. 

Les  contributions  seront  de  six  livres  par  année,  nouïï 
«haque  Contribuant  , payables  dans  les  six  premiers  mois  d# 
I année  courante. 

I V. 

L’année  commencera  au  premier  Juillet  1790,  et  sera  ré- 
volue au  premier  Juillet  1701. 

V. 

Il  v aura  deux  Caisses,  1 une  pour  les  hommes  , et  l'autr@ 
pour  les  femmes. 

V I. 

Chaque  Contribuant  sera  tenu  , en  payant  la  premier» 
année  de  sa  contribution  , de  déclarer  ses  noms  , le  lieu  de 
ira  naissance  , son  Age,  et  le  nom  des  Maîtres  près  desquels  il 
est  en  service.  Il  fournira,  en  même-tems  . un  Certificat  de 
Service , son  Extrait-Baptistaire  en  bonne  forme,  et,  à défaut 
• d ieelui  , tel  autre  document  authentique  qui  puisse  servir 
h constater  son  âge.  S J ne  pouvait  fournir  ni  son  Extrait 
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Baptistaire,  ni  un  document  propre  à en  tenir  lieu  , il  pourra 
faire  affirmer  son  âge  par  quatre  Domestiques  Contribuans  , 
comme  lui  , lesquels  auront  été  en  état  de  fournir  pour  eux- 
jnemes  leur  ExtraiL-Baptistaire.  Les  Domestiques  de  Province 
seront  tenus  de  faire  viser  leur  Extrait  - Baptistaire  et  lent* 
Certificat  de  Service , de  deux  personnes  du  lieu  où  ils 
demeurent. 

V î I. 

Les  deux  premières  années  de  contribution  ne  procureront 
de  pension  a aucun  tics  Contribuans;  mais  , aussitôt  qu’il  y 
en  aura  un  nombre  suffisant,  pour  donner  à la' Caisse  de 
Secours  une  base  solide  , la  Compagnie  s’occupera  desairan- 
gemens  les  plus  propres  à assurer  la  permanence  de,  l'éta- 
blissement, et  à luxer  les  pensions  sur  le  pied  le  plus  équi- 
table en  faveur  des  Contribuans  les  plus  âgés.  Elle  fera  con- 
noitre  lesdits  arrangemens  , afin  que  ceux  d’entre  les  Contri- 
buans  qui  ne  serment  pas  satisfaits,  puissent,  ou  retirei  leur 
contribution  , ou  faire  avec  la  Compagnie  , tels  autres  arran- 
gemens qui  leur  seront  personnels. 

VIII. 

Les  arrangemens  relatifs  à la  Caisse  de  Secours,  seront  tels  , 
qu  il  puisse  y avoir  des  pensions  fixées  et  payées  dès  i’expira- 
tion  de  la  troisième  année;  bien  entendu  que  lesdites  pensions 
ne  pourront  être  accordées  qu’à  des  Contribuans  choisis  entre 
ceux  qui  auron  t commencé  leur  Contribution  clans  les  six  cim- 
iers mois  de  la  présente  année. 

I X. 

La  Contribution  des  Domestiques  qui  viendroient  à mourir 
avant  que  les  derniers  ariangemens  ayent  été  arrêtes  , sera 
dévolue  à la  Caisse  de  Secours  , et  les  Héritiers  ou  Ayan9 
cause  d’un  Contribuant  n’auront  droit  à la  Caisse  que  dans 
Je  ca6  où  le  défunt  seroit  pensionné  ; et  seulement  pour  c§ 
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*jui  Scroit  du  au  pensionné,  depuis  le  jour  où  sa  pension  ftd 
àureit  été  payée  jusqu'à  celui  de  son  décès. 

X. 

Indépendamment  du  nombre  des  pensions  annuelles  , qui 
sera  fixé  d'après  celui  des  Contribuans  , il  y aura  une  somma 
annuellement  destinée  pour  les  Secours  dont  les  Domestiques 
contribuans  pourroient  avoir  besoin  dans  le  cas  de  maladie, 
avant  de  pouvoir  être  pensionnés  ; laquelle  somme  sera  dis- 
tribuée d’après  les  régies  qui  seront  établies  pour  éviter  les 
abus  , et  réserver  ces  Secours  aux  Contribuans  qui  en  auront 
véritablement  besoin. 

X I. 

Touté  personne  engagée  dans  l'état  de  Domesticité  , sera 
admise  à contribuer  aux  conditions  ci-dessus  exprimées  ; et, 
quant  à celles  qui  exerceront  des  professions  dont  les  indi- 
vidus sont  nombreux,  la  Compagnie  leur  offre  les  mêmes 
facilités  , en  formant  pour  elles  une  Caisse  île  Secours  séparée 
et  destinée  à tous  les  individus  de  leur  profession. 

X 1 I. 

Les  Domestiques  qui  désireront  contracter  avec  la  Compagnie 
tn  leur  nom  privé,  pour  dos  rentes  viagères  dont  ils  jouiroient 
à un  âge  déterminé,  et  moyennant  une  somme  une  fois  payée 
ou  des  payemens  annuels  , trouveront  la  Compagnie  disposée 
à leur  accorder  toutes  les  facilités  poss;  blés  , moyennant  que 
îa  somme  une  rois  payée  ne  soit  pas  au  dessous  de  3oo  livres, 
et  les  payemens  annuels  moindres  de  r5  livres. 

XIII. 

Les  épargnes  que  les  Domestiques  désireront  déposer  dans 
les  mains  de  îa  Compagnie,  seront  reçues  pour  les  leur  rendre 
au  terme  dont  il  sera  convenu  , avec  l’intérêt  du  teins  qui  se  sera 
écoulé  jusqu'alors.  L’intérêt  sera  calculé  sur  le  pied  de  quatre 


pôur  cent;  et,  s’ils  le  laissent  accumuler  avec  le  capital,  on 
leur  payera  l’intérêt  de  l’intérêt. 

Arrêté  que  le  sieur  J. -F.  Rolland  , s’étant  donné  la  peine  de 
consulter,  avec  un  grand  nombre  de  Domestiques,  pour 
le  susdit  établissement,  il  lui  sera  remis  un  Extra  t des  susdites 
propositions  pour  les  faire  connoitxe  comme  il  le  jugera  con* 
venable. 

Conforme  au  Reg’stre. 

E.  C L A V 1 E R E , Administrateur. 

La  souscription  des  Domestiques  qui  voudront  s'intéresser 
à rétablissement  de  la  Caisse  de  accours  mentionné  ci-dessus,, 
sera  rerue  I’j  Intel  de  la  Com  aguie  d’ Assurances  sur  la  Vie, 
rue  d Amuoidc  , si0  i~>  'le  uL  dix  heures  du  matin  jusqu’à 
une  heure  après  midi,  tous  î s jwurs  non  fériés. 


Le  présent  Prospectus  se  distribue  par  J.  - F.  Rollanô  s 
tliez  le  Suisse  de  ladite  Compagnie,  rue  d’Àmboise,  n’ 
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